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1. In tro duc tion
Nous avons vécu et pensé jusqu’ici sous le signe de la dif fé rence : dif ‐
fé rence sexuelle (êtes- vous un homme ou une femme ?), dif fé rence
entre au toch tones et étran gers (avez- vous la vraie carte d’iden ti té ?),
dif fé rence entre ma lade et bien- portant, entre nor mal et né vro sé,
entre mort et vi vant […]. Il y a tou jours eu un trait, une fron tière, qui
dé par ta geait le tout, avec en deçà et au- delà, et qui fai sait la dif fé ‐
rence (Si bo ny 2003 [1991] : 9).

Les pro pos que nous met tons ici en exergue, si tués dans l’ou ver ture
de Entre- deux. L’ori gine en par tage (Si bo ny 2003 [1991]), ex posent une
ré flexion qui revêt à nos yeux, dans le cadre de notre étude, un in té‐ 
rêt par ti cu lier : com ment abor der la dy na mique du socle et de ses lé ‐
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zardes du point de vue so cio cul tu rel dans la lit té ra ture de l’ex trême
contem po rain ? Si pen ser les re la tions dia lo giques en termes de dif‐ 
fé rence a l’avan tage de sim pli fier la com plexi té in ter pré ta tive du socle
so cié tal, cette concep tion di cho to mique de la réa li té ne peut ce pen‐ 
dant que re pré sen ter une vi sion ré duc trice de l’in di vi du, et par
consé quent des rap ports in ter per son nels. Pen ser, donc, la com plexi té
de vient «  un défi à la connais sance, à la pen sée, à l’ac tion  » (Morin
2016  : en ligne), d’au tant plus dans les so cié tés ac tuelles où nous
consta tons la pro li fé ra tion des dis cours de plus en plus po la ri sés. À
cet égard, le so cio logue et phi lo sophe fran çais Edgar Morin (2016)
sou ligne – à l’oc ca sion de sa confé rence inau gu rale au Congrès mon‐ 
dial pour la pen sée com plexe or ga ni sé par l’UNES CO – l’ap port du
prin cipe pas ca lien selon le quel :

Toutes choses étant cau sées et cau santes, ai dées et ai dantes, mé ‐
diates et im mé diates, et toutes s’en tre te nant par un lien na tu rel et
in sen sible qui lie les plus éloi gnés et les plus dif fé rents, je tiens im ‐
pos sible de connaître les par ties sans connaître le tout non plus que
de connaître le tout sans connaître par ti cu liè re ment les par ties »
(Morin 2016 : en ligne).

Ces pro pos dif fèrent des prin cipes car té siens qui, d’après Morin
(2016 : en ligne), « ont eu des consé quences utiles dans la spé cia li sa‐ 
tion des connais sances, certes, mais ils ont em pê ché toute vue d’en‐ 
semble, toute vue glo bale, toute vue com plexe  ». Ce qui nous in té‐ 
resse de cette af fir ma tion c’est la ma nière dont Morin (2016 : en ligne)
se fo ca lise sur les dif fé rents ef fets du cloi son ne ment pour prô ner un
en sei gne ment de qua li té ca pable de «  res tau rer l’unité de la na ture
hu maine de façon à ce que cha cun, où qu’il soit, prenne connais sance
et conscience à la fois de son iden ti té com plexe et de son iden ti té
com mune avec tous les autres hu mains  ». Voici l’enjeu ma jeur de
cette ana lyse qui vise à par ler et faire par ler du Même et de l’Autre à
tra vers l’édi fice ro ma nesque de Ma ryam Mad ji di et, sous le prisme de
la com plexi té, qui per met de prô ner des va leurs telles que le res pect,
la to lé rance et l’in clu sion. Au tre ment dit, nous pro po sons de ne pas
re gar der le monde que nous ha bi tons sous le prisme du cli vage, car
cela en gage une dis tance ir ré vo cable du fait même de la di vi sion que
la dif fé ren cia tion et la sé pa ra tion évoquent.
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Nous voici face à une pers pec tive qui est par ta gée par d’autres cher‐ 
cheurs tels que Fran çois Jul lien (2011) qui, dans sa leçon inau gu rale au
Col lège de France, remet en ques tion cette ap proche basée sur la dif‐ 
fé rence. Jul lien (2011) y ex pose une ré flexion ar ti cu lée au tour de deux
concepts qui servent, par ailleurs, de titre à son essai  : L’écart et
l’entre. Le phi lo sophe et si no logue fran çais remet en cause la vi sion
eth no cen trique basée sur l’uni for mi té pour prô ner le be soin de rem‐ 
pla cer la no tion de dif fé rence par celle d’écart, dans la me sure où
cette der nière « ouvre, en sé pa rant les cultures et les pen sées, un es‐ 
pace de ré flexi vi té entre elles où se dé ploie la pen sée » (Jul lien 2011 :
31). L’écart per met ainsi d’abor der la di men sion hors- norme de
l’entre- deux sous un re gard qui « fait pa raître les cultures et les pen‐ 
sées comme au tant de fé con di tés » (Jul lien 2011  : 31) et offre un rai‐ 
son ne ment qui met en lu mière l’exis tence en termes de co pré sence
et de co exis tence. La dif fé rence, en re vanche, n’est qu’un ins tru ment :

3

Qui sert à sai sir une iden ti té et par là ran ger dans une ty po lo gie,
pour clas ser le pos sible (des cultures). Par rap port à quoi l’écart est
un outil, et donc un concept, non pas de ran ge ment mais de dé ran ‐
ge ment, qui est comme faire un écart. L’écart a cette fonc tion d’ou ‐
vrir les pos sibles et, à par tir de là, non pas de dé ter mi ner une iden ti ‐
té mais d’ex plo rer une pos si bi li té (Jul lien / Fintz 2016 : 122).

Jul lien (2011  : 74) met ainsi en va leur l’ap port de la di ver si té dans la
mo saïque so cio cul tu relle et pro pose alors d’élar gir «  les ho ri zons et
les pers pec tives entre les quelles des vies ori gi nales pour ront s’in ven‐ 
ter » (Jul lien 2011 : 74), d’au tant plus que pour lui : « l’Autre des sine le
nou vel ho ri zon du monde » (Jul lien 2010 : 11).

4

C’est dans ce contexte qu’il vise à ap pré hen der le monde que nous
ha bi tons à par tir de cet entre qui in ti tule son essai. No tons au pas sage
que nous nous trou vons face à un mot fort in té res sant du fait de la
po ly sé mie à la quelle il ren voie : tout en étant la forme conju guée d’un
verbe – et par consé quent une ac tion –, ce terme est en même temps
une pré po si tion in va riable. Cette am bi va lence ter mi no lo gique de vient
à nos yeux tout à fait per ti nente pour par ler et faire par ler de cet es‐ 
pace in ter sti tiel que la poé tique de l’entre- deux évoque. Sou li gnons
de même que « l’entre […] n’a rien en propre, ne pos sède pas de sta‐ 
tut, […] passe in aper çu. En même temps, l’entre est par où tout
‘passe’, ‘se passe’, peut se dé ployer  » (Jul lien 2012  : 213). De ce fait,
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nous pou vons af fir mer que pen ser le socle so cié tal de l’ex trême
contem po rain dans sa com plexi té et du point de vue de l’entre de‐ 
vient l’un des en jeux phare de nos so cié tés ac tuelles, d’au tant plus
que cette ap proche dis cur sive fa vo rise l’in ter com pré hen sion, sti mule
des rap ports in ter per son nels équi li brés et dé tourne la sé gré ga tion.

À l’ins tar des idées ici es quis sées, nous consta tons le be soin de
rendre vi sibles les pro blèmes qui ta raudent nos so cié tés contem po‐ 
raines, ainsi que d’ins pi rer un re gard plu riel sur le monde qui, en
outre, soit sen sible à l’in no va tion so ciale. C’est pour quoi, le terme de
l’entre- deux, dont le sens a été pré ci sé dans le cadre théo rique qui
in tro duit cette ana lyse, nous pa raît ap pro prié pour ins crire l’édi fice
au to fic tion nel d’un cor pus d’écri vains dont les écrits ren voient à une
no tion plu rielle de l’ailleurs. Mad ji di n’est que l’un des mul tiples
exemples pa ra dig ma tiques que nous pour rions citer pour ana ly ser la
pléiade d’au teurs qui re pré sentent cet es pace trans fron ta lier situé à
l’entre- deux. Si nous nous at ta chons à cir cons crire du point de vue
théo rique le choix gé né rique de la pro jec tion ro ma nesque mad ji‐ 
dienne – que nous es quis se rons dans notre deuxième volet d’ana lyse
–, il im porte de sou li gner la ma nière dont l’au to fic tion su blime par
l’écri ture les mé ca nismes de la mé moire qui tra duisent l’ex pé rience
vécue. De même, du point de vue thé ma tique, l’ar chi tec ture nar ra tive
re pré sente aussi cet es pace li mi nal qui ren voie à l’Autre, en ten du au
sens large. En effet, Mad ji di ex pose dans ses ro mans la pro blé ma tique
mi gra toire dans une double pers pec tive  : trans na tio nale, du fait de
ses ori gines ira niennes, et trans classe (Ja quet 2014), étant donné
qu’elle vit un dé clas se ment en ar ri vant en France et qu’elle s’at tache
aux op por tu ni tés of fertes par l’Édu ca tion Na tio nale pour gra vir les
éche lons de la so cié té fran çaise. En d’autres termes, née en Iran, mais
ayant été édu quée à l’école de la Ré pu blique, Mad ji di re pré sente cet
Autre ve nant d’ailleurs avec qui nous par ta geons des traits iden ti‐ 
taires et qui, en même temps, évoque des ca rac té ris tiques qui lui sont
propres du fait de ses ori gines étran gères du point de vue de la mo bi‐ 
li té so ciale, qu’elle soit géo spa tiale ou de classe. De ce fait, nous ar ti‐ 
cu le rons notre ana lyse sur trois axes qui nous per met tront de pré‐ 
sen ter le par cours bio- littéraire de l’au teure  ; de ré flé chir au tour de
l’entre- deux en lit té ra ture, no tam ment sur la ma nière la plus à même
de clas ser ces au teurs aux ac cents mul tiples ; et de tra cer la ma nière
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dont la poé tique de l’entre- deux, du point de vue trans classe, est
mise en lu mière dans l’édi fice au to fic tion nel mad ji dien.

2. Es quisse bio- littéraire de l’au ‐
teure

Tu as vécu à Té hé ran, Paris, Pékin, Is tan bul. Tu as voya gé en Inde, au
Cam bodge, au Chili, en Corée du Sud, en Al le magne, en Es pagne, en
Hol lande, en An gle terre, au Ca na da, en Ita lie, au Por tu gal, en Grèce,
en Ser bie, en Bos nie, en Croa tie, au bout du compte tu re viens à
Dran cy, c’est là que tu jettes l’ancre (Mad ji di 2021a : 205).

Cet ex trait, situé à l’in ci pit de l’épi logue de Pourque je m’aime en core
(2021a), syn thé tise le par cours trans fron ta lier de l’au teure elle- 
même  : une jeune femme, née à Té hé ran en 1980, ar ri vée à Paris à
l’âge de six ans, de ve nue ro man cière en 2017 et ayant voya gé aux
quatre coins du monde. L’iti né raire mi grant de l’au teure est ainsi ex‐ 
po sé au fil des pages de son édi fice lit té raire. Sous le prisme de l’au‐ 
to fic tion (Grell 2014 ; Gas pa ri ni 2008 ; Jean nelle / Viol let 2007 ; Vi lain
2009 ; Zuf fre rey 2012), Mad ji di se sert de la mise en récit et des tech‐ 
niques ro ma nesques pour mettre en lu mière la com plexi té in hé rente
aux iden ti tés mul tiples du point de vue de la construc tion iden ti taire.
Dans son pre mier roman, Marx et la pou pée (2017), l’au teure se
penche sur son ex pé rience mi grante du point de vue trans na tio nal.
Ar ti cu lée au tour de trois nais sances, l’ar chi tec ture nar ra tive s’at telle à
dé crire la tra ver sée on to lo gique de Ma ryam, dès sa nais sance
jusqu’au pré sent de la nar ra tion. Il convient de sou li gner que ces trois
nais sances des sinent les trois étapes qui rythment la construc tion
iden ti taire de la pro ta go niste, et alter ego de l’au teure. En effet, le
roman com mence lorsque sa mère, une jeune femme ins crite à l’uni‐ 
ver si té, ma ni feste contre le ré gime du Shah d’Iran. Il s’agit d’un épi‐ 
sode sym bo lique car le lec teur se trouve de prime abord face à une
si tua tion de rejet de l’au to ri té, de l’ordre éta bli car c’est cette prise de
po si tion po li tique qui pro vo que ra le dé part de la fa mille Mad ji di.

7

La pre mière nais sance s’ins crit donc dans une pers pec tive lit té raire
qui évoque la nais sance réelle de la pro ta go niste au sein d’une fa mille
d’in tel lec tuels ira niens qui vi vait dans une belle mai son avec jar din.
Cet en ga ge ment po li tique les oblige tou te fois à quit ter ce ter ri toire,
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dé crit par la pro ta go niste avec ten dresse, af fec tion et nos tal gie. C’est
alors que le dé part de cet es pace d’en fance pro voque la deuxième
nais sance. Ar ri vée à Paris, la pe tite Ma ryam réa lise qu’elle vit un dé‐ 
clas se ment so cial :

Nous sommes de vant une grande porte en bois. Mon père dé pose les
va lises, ap puie sur un petit bou ton et pousse la porte. Nous mon tons
les marches […]. 
À chaque étage, il y a deux grandes portes, deux ap par te ments. Elles
sont très belles ces portes, brillantes, ver nies, im po santes. Je re ‐
marque aussi la son nette, dorée ou ar gen tée sur le côté droit. 
[…] Nous mon tons en core et en core mais je re marque, chose
étrange, que passé le qua trième étage, les portes de viennent moins
belles, moins im po santes, les murs se fis surent, la pein ture tombe
par en droits et au cin quième étage, d’un coup le tapis rouge dis pa ‐
raît. C’est comme une poudre ma gique qui ne fe rait plus d’effet au fur
et à me sure que nous mon tons, dé voi lant une réa li té laide, crue, lais ‐
sant tom ber son man teau de luxe (Mad ji di 2017 : 94).

En effet, le pay sage idyl lique de son en fance à Té hé ran dis pa raît lors
de cette deuxième nais sance où la jeune fille dé couvre le Paris des
chambres de bonnes avec WC sur le pa lier. Cette réa li té in élé gante lui
dé plaît et son re gard se pose sous le signe de la dif fé rence. C’est ainsi
qu’elle re fuse de par ler, de man ger et même de jouer avec les autres
en fants de son âge. Il s’agit d’une prise de po si tion qui dé voile la ma‐ 
nière dont l’ex pé rience de l’entre- deux n’est pas un che min aisé lors
de l’en fance.

9

La dé cou verte donc de cette nou velle culture met aussi en lu mière
son étran ge té à tra vers la maî trise de la langue et des codes so cio cul‐ 
tu rels. À cet égard, il convient de noter que «  la langue ap pa raît
comme un élé ment dé fi ni tion nel pri mor dial non seule ment in clu sif,
mais aussi ex clu sif  » (Cla va ron/ Dutel / Lévy 2011  : 35). De même,
« par ler une langue […] ca té go rise l’in di vi du so cia le ment, cultu rel le‐ 
ment, eth ni que ment, ou na tio na le ment  » (Cla va ron / Dutel / Lévy
2011  : 35). En d’autres termes, nous pou vons af fir mer que les codes
lan ga giers uti li sés dans une si tua tion de com mu ni ca tion ex posent
des ca rac té ris tiques in hé rentes à l’in di vi du qui parle, tout en dé pas‐ 
sant les fron tières de la langue en soi. En effet, le rap port que l’in di vi‐ 
du en tre tient avec le monde qui l’en toure est ré vé lé à tra vers le choix
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de mots pro non cés, mais aussi à par tir des struc tures uti li sées, de
l’ac cent, ainsi que d’autres as pects in trin sèques à la com mu ni ca tion.
Par ler est donc une ma nière de s’ex po ser, de se pré sen ter et aussi, en
quelque sorte, de se dé nu der face à l’Autre. C’est pour quoi l’évo lu tion
iden ti taire de cette fillette s’ex prime sur la base du rejet. En effet, si
dans un pre mier temps elle re jette la langue et l’iden ti té d’ac cueil, elle
ne tar de ra pas à re pous ser sa langue et son iden ti té d’ori gine. Il s’agit,
par consé quent, d’une évo lu tion où les deux langues et cultures sont
per çues comme in com pa tibles pour l’en fant qui, en outre, so ma tise
les bles sures psy cho lo giques du pro ces sus d’adap ta tion dans son iti‐ 
né raire mi grant (Den Toon der 2022).

De nou veau, donc, pla cée sous le signe de la dif fé rence, la pro ta go‐ 
niste tente d’in vi si bi li ser son étran ge té face à ses pairs fran çais et,
pour ce faire, elle en tre prend le che min de la dé va lo ri sa tion de sa
culture d’ori gine. Cette jeune fille veut être comme «  les vrais Fran‐ 
çais » (Mad ji di 2017 : 133) et ne pas être obli gée d’aller dans une classe
ré ser vée aux en fants nou vel le ment ar ri vés en France où elle se re‐ 
trou vait avec «  ses frères de mi sère, d’exil, de nos tal gie  » (Mad ji di
2017  : 134). La ques tion que nous pou vons nous poser ici est liée au
sen ti ment d’étran ge té éprou vé par ce per son nage alter ego de l’au‐ 
teure, mais elle ré vèle aussi un autre as pect qui de vien dra l’axe ma‐ 
jeur de la ré flexion dans son deuxième roman : le clas se ment so cial.
L’iti né raire trans fron ta lier dif fère, en effet, en fonc tion des condi tions
de dé part, mais aussi des condi tions d’ar ri vée. Mad ji di met ainsi en
lu mière dans ce pre mier roman la ma nière dont elle vit son dé clas se‐ 
ment so cial et la façon dont ces cir cons tances in fluencent sa
construc tion iden ti taire.

11

La troi sième nais sance de cette jeune femme re pré sente son re tour
au pays natal. Elle dé couvre un pay sage connu, l’ap par te nance à une
com mu nau té ainsi que la cha leur du foyer fa mi lial. Elle tente dès lors
d’y res ter, mais elle se rend à l’évi dence  : son par cours on to lo gique
fait d’elle une étran gère aussi bien ici qu’ailleurs. De ce fait, cette troi‐ 
sième nais sance ne s’ins crit plus sous le signe de la dif fé rence, mais
sous un re gard où « l’entre » per met la ré con ci lia tion de la pro ta go‐ 
niste avec sa double culture. Le rythme ter naire de cette au to fic tion
per met ainsi à l’au teure de mettre en avant la com plexi té in hé rente
aux iden ti tés mul tiples. Il s’agit d’une ré flexion qui se pour sui vra, par
ailleurs, dans Pour que je m’aime en core (2021a), où l’au teure conti nue
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de s’ins pi rer de son ex pé rience vécue pour mettre en lu mière la
ques tion des ori gines et de la perte des ori gines, de la place que l’on
oc cupe et de la place que l’on vou drait oc cu per, de la mi gra tion géo‐ 
po li tique et de classe.

À ce stade de la ré flexion, il convient de si gna ler que l’ap port lit té raire
de Mad ji di ne se li mite pas à un pu blic adulte. En effet, elle écrit deux
contes pour en fants : Je m’ap pelle Ma ryam (2019) et Mon amie Zahra
(2021b). Il s’agit de deux his toires qui trouvent leur écho dans Marx et
la pou pée (2017). Elles s’adressent aux en fants aussi bien issus de fa‐ 
milles bi cul tu relles que mo no cul tu relles pour leur of frir la pos si bi li té
de connaître d’autres mo dèles de vie. De même, cette ap proche de la
di ver si té per met de lé gi ti mer ces par cours hors- norme qui com‐ 
posent la mo saïque so cio cul tu relle de l’ex trême contem po rain. Abor‐ 
der la dif fé rence sous le prisme de l’en fance sym bo lise à nos yeux une
étape né ces saire dans la construc tion des so cié tés plus to lé rantes,
plus in clu sives et plus so li daires. C’est pour quoi nous pen sons que
l’édi fice lit té raire de Mad ji di tra duit le pont in ter cul tu rel que l’au teure
évoque non seule ment dans son par cours au to fic tion nel, mais aussi à
tra vers son mé tier de pro fes seur de Fran çais Langue Étran gère.

13

Pour conclure cette es quisse bio- littéraire, nous te nions à af fir mer
que Mad ji di se sert de son his toire vécue, de son ex pé rience de
l’entre- deux, de son dé pla ce ment on to lo gique pour mettre en avant
la ma nière dont l’écri ture de soi dans l’ex trême contem po rain peut
avoir une va leur thé ra peu tique (Gefen 2017), en ten due aussi bien au
sens in di vi duel – concer nant l’écri vain – qu’au sens large - dans la
me sure où cette lit té ra ture vise aussi à ré pa rer le monde -. Écrire les
bles sures de l’en fance (Dussaillant- Fernandes 2020) per met ainsi d’ef‐ 
fec tuer un tra vail per son nel, mais aussi col lec tif. C’est dans ce
contexte que s’ins crit le par cours ro ma nesque mad ji dien, car c’est
« en tra dui sant sa propre his toire [que] la nar ra trice uti lise la dif fé‐ 
rence de ma nière pro duc tive et in vite éga le ment son pu blic à prendre
conscience de la com plexi té de la souf france de l’im mi gré  » 1 (Den
Toon der 2022 : 156).

14

Étant donné la por tée de cette pra tique lit té raire dans l’ex trême
contem po rain, la phi lo sophe fran çaise Claire Marin (2022  : 147)
constate :
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Ja mais on n’a au tant pensé l’his toire fa mi liale et ses ef fets que de puis
le XX  siècle. Mul ti pli ca tion des ré cits au to bio gra phiques, ro mans fa ‐
mi liaux, traque des se crets ; en lit té ra ture comme dans dif fé rentes
branches psy cho lo giques ou psy cha na ly tiques, l’ap par te nance fa mi ‐
liale semble un pas sage obli gé de la ré flexion sur soi.

e

Marin sou ligne ainsi l’im por tance ac cor dée au noyau fa mi lial, à l’his‐ 
toire de la li gnée gé né ra tion nelle et aux ef fets de leur in fluence dans
la construc tion iden ti taire de l’in di vi du, no tam ment dans les pé riodes
de for ma tion où la quête iden ti taire consti tue l’un des en jeux ma jeurs
du dé ve lop pe ment per son nel, et l’édi fice ro ma nesque mad ji dien en
est un bel exemple.

16

De même, dans le contexte qui nous oc cupe, il convient de sou li gner
la ma nière dont Marin s’in ter roge sur l’ins crip tion gé néa lo gique au
cœur de l’évo lu tion iden ti taire, car cela re pré sente la pre mière étape
d’un par cours vital situé à l’entre- deux. Marin (2022  : 149) rap pelle
ainsi que la nais sance sup pose d’im bri quer l’his toire de deux li gnées,
la li gnée ma ter nelle et la li gnée pa ter nelle, et, par consé quent, « notre
his toire n’est pas le bloc mo no li thique d’une seule va rié té, le sillon
d’une seule voie ».

17

De ce fait, nous pou vons af fir mer que Marin ex pose avec jus tesse la
ma nière dont l’iden ti té de tout in di vi du – mi grant ou au toch tone – se
trouve ins crite dans un par cours trans fron ta lier, em preint des éclats
de vie d’ici et d’ailleurs. C’est pour quoi, pour Marin (2022 : 149) « gran‐ 
dir, c’est com po ser, com bi ner les élé ments dis pa rates issus d’his toires
dif fé rentes, c’est créer, dans cet équi libre pré caire, une place pour soi
qui ne nous pré existe pas ». Par tir donc de ce prin cipe nous in vite à
pen ser un autre axe de la poé tique de l’entre- deux ébau chée dans
l’édi fice au to fic tion nel de Mad ji di, d’au tant plus que les étapes vi tales
de l’en fance et de l’ado les cence sont mises à l’hon neur.

18

3. Re gar der la lit té ra ture sous le
prisme de l’entre- deux
Du point de vue lit té raire, il convient de s’at tar der sur l’im por tance
ac cor dée à la trans mis sion per son nelle aussi bien dans le do maine
sty lis tique que dans ces autres do maines cen trés sur le sujet du point
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de vue de l’in time. Il existe, en effet, un nombre non né gli geable
d’écrits qui, si tués à la li sière entre la bio gra phie et la fic tion, entre la
lit té ra ture et la so cio lo gie, im briquent les pro cé dés scrip tu raux et les
mé ca nismes de la mé moire dans un pro ces sus d’ex po si tion de Soi à
l’Autre. À cet égard, nous pou vons af fir mer que la mise en récit des
his toires per son nelles sous le prisme de la fic tion per met de pen ser la
lit té ra ture dans sa com plexi té et son am pleur. C’est une ap proche qui
s’ins crit par ailleurs dans la ligne de re cherche abor dée par bon
nombre de théo ri ciens qui, tout comme Tvez tan To do rov (2007 : 72),
consi dèrent que « la lit té ra ture est pen sée et connais sance du monde
psy chique et so cial que nous ha bi tons ». Et, de ce fait, pour cet écri‐ 
vain aux mul tiples fa cettes « la réa li té que la lit té ra ture as pire à com‐ 
prendre est […] l’ex pé rience hu maine » (To do rov 2007 : 73). C’est dans
ce sens qu’An toine Com pa gnon (2007) se de man dait La lit té ra ture
pour quoi faire  ? lors de sa leçon inau gu rale au Col lège de France.
Nous voici face à une ques tion osée à la fois que né ces saire, no tam‐ 
ment à une époque où les Hu ma ni tés sont mises en ques tion et où il
est né ces saire de se ma ni fes ter sur L’uti li té de l’in utile (Or dine 2015).
Dans son essai, Com pa gnon (2007 : 63) met l’ac cent sur la mul ti pli ci té
de re gards qui peuvent être abor dés sous le prisme lit té raire lors qu’il
af firme que « la lit té ra ture nous rend sen sibles au fait que les autres
sont très di vers et que leurs va leurs s’écartent des nôtres ».

Nous voici face à une ré flexion qui, ne se li mi tant pas aux in tel lec‐ 
tuels fran çais, est aussi mise en avant dans d’autres aires géo gra‐ 
phiques. Irene Val le jo (2020 : 60), par exemple, s’est aussi pro non cée à
ce sujet lorsque, dans son Ma ni fies to por la lec tu ra, elle dé fi nit le livre
comme « des abris de mé moire, des mi roirs dans les quels nous nous
re gar dons pour de ve nir plus proche de ce que nous ne sou hai tons
être » 2. De ce fait, la ro man cière es pa gnole sou tient  : « ces uni vers
fra giles sont notre force. Nous sommes des êtres tis sés d’his toires,
bro dés de fils de voix, d’His toire, de phi lo so phie et de science, de lois
et de lé gendes  » 3 (Val le jo 2020� 60). Puis, à l’ins tar de Com pa gnon,
Val le jo (2020 : 22) se dé clare en fa veur de l’es pace trans fron ta lier que
la lec ture évoque dans la me sure où « à tra vers les livres, nous nous
blot tis sons dans la peau des autres, nous ca res sons leur corps et
nous nous en fon çons dans leur re gard » 4. Ces af fir ma tions s’avèrent
être d’au tant plus in té res santes dans la mo saïque lit té raire ac tuelle
que nous y trou vons un cor pus d’écri vains exo- canoniques qui, par le
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biais de l’au to fic tion, té moignent d’exis tences trans fron ta lières si‐ 
tuées à la li sière, entre ici et ailleurs.

Pen ser donc l’es pace de créa tion dans l’ex trême contem po rain oblige
à se pen cher sur ce cor pus d’écri vains exo- canoniques qui met en lu‐ 
mière la ma nière dont le socle iden ti taire évo lue et per met de rendre
vi sibles les pro blé ma tiques les plus pres santes au jourd’hui. No tons à
ce sujet que, si dans les der nières dé cen nies du XX  siècle, ces écri‐ 
vains re pré sen taient ma jo ri tai re ment les ca rac té ris tiques in hé rentes
aux pro ces sus mi gra toires vécus à la pre mière per sonne, au seuil de
ce XXI  siècle une nou velle réa li té sur git  : des écri vains qui ré vèlent
l’in ter cul tu rel du fait de leurs ori gines mais qui ont gran di et qui ont
été for més en France. De ce fait, il convient de s’at tar der sur la ma‐ 
nière la plus à même de par ler et de faire par ler de ces écrits trans‐ 
fron ta liers.

21

e

e

Serait- il conve nable de clas ser ces au teurs sous l’éti quette de lit té ra‐ 
ture fran co phone  ? À l’ins tar de Vé ro nique Porra (2018  : 8), nous
consta tons que « le terme de ‘fran co phone’, en par ti cu lier dans le do‐ 
maine lit té raire, dé signe tou jours l’autre. La si gni fi ca tion varie dès
lors en fonc tion de l’iden ti té de celui qui l’em ploie. L’auto- exclusion a
pour effet de ren voyer l’autre à son al té ri té et de fait à une forme de
pé ri phé rie  ». Ins crire, par consé quent, ce cor pus d’au teurs dans les
lit té ra tures fran co phones se rait in exact à nos yeux étant donné que,
du point de vue ca no nique, les lit té ra tures fran co phones ren voient
aux aires géo gra phiques qui ont en tre te nu un rap port co lo nial avec la
France. Cela dit, nous consta tons qu’il s’agit d’un sujet contro ver sé
d’au tant plus que cer tains théo ri ciens consi dèrent que « tous les au‐ 
teurs qui écrivent en fran çais, de France ou d’ailleurs, et quel que soit
la cou leur de leur peau, sont in dé nia ble ment fran co phones, que leur
langue dite ‘ma ter nelle’ soit, ou non, le fran çais » (Khan 2020 : 34).

22

Il convient de si gna ler que le cor pus d’au teurs dont nous par lons ici
se ré clame de sa na tio na li té fran çaise, au tant que de ses ori gines
étran gères. De ce fait, nous consta tons que l’usage de l’ad jec tif fran‐ 
co phone pour cir cons crire la pro duc tion lit té raire de ces au teurs
ren for ce rait cette di cho to mie exis tante entre l’au toch tone et l’étran‐ 
ger, si tuée sous le re gard de la dif fé rence et de l’ex clu sion. C’est pour
cette rai son que nous ne consi dé rons pas non plus qu’il se rait ap pro‐ 
prié de par ler de ces au teurs comme des écri vains al lo phones d’ex ‐
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pres sion fran çaise (Porra 2011) ni comme des exi lés du lan gage (Del‐ 
bart 2005), car ils sont ar ri vés jeunes en France, ont été sco la ri sés
dans ce pays et s’ins crivent dans le socle so cié tal de la France d’au‐ 
jourd’hui.

Nous pour rions alors nous de man der s’il se rait conve nable de pla cer
ces au teurs dans les rayons de lit té ra ture fran çaise. Loin d’avoir une
ré ponse concrète, nous consi dé rons qu’il s’agit d’une pro blé ma tique
com plexe qu’il fau drait peut- être abor der au cas par cas, étant donné
que ces clas se ments ré vèlent aussi un sen ti ment d’ap par te nance. À
titre d’exemple, nous pou vons citer Jacques Der ri da (1996  : 29-30)
qui, lors qu’il ré flé chit dans Le Mo no lin guisme de l’autre au tour du
clas se ment des Fran çais fran co phones, af firme  : «  je n’ap par tiens à
aucun de ces en sembles clai re ment dé fi nis. Mon ‘iden ti té’ ne re lève
d’au cune de ces trois ca té go ries. Où me classerais- je donc ? ». L’ap‐ 
proche in di vi duelle que chaque per sonne fait de son hy bri di té so cio‐
cul tu relle de vient ainsi, à nos yeux, l’enjeu phare du clas se ment.

24

C’est alors dans ce contexte que nous ne pou vons que consta ter
l’exis tence d’un cor pus d’écri vains qui :
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Se servent de l’écri ture en langue fran çaise comme moyen pour se
dire, s’in ven ter, dé non cer le monde contem po rain et, fi na le ment,
éprou ver une langue de créa tion. […] Ils aident à élar gir le pa no ra ma
de la lit té ra ture eu ro péenne, et en ri chissent, avec leurs pro jets
d’écri ture, le champ lit té raire de l’Eu rope ac tuelle, le ren dant plus vi ‐
vant et en ga gé. Leurs ex pé riences de l’exil, le dé ra ci ne ment ou l’im ‐
mi gra tion ont contri bué à ren for cer un dia logue po ly pho nique et à
per mettre la nais sance d’un nou vel ordre es thé tique et éthique au
moyen de la fic tion ro ma nesque (Al fa ro 2008 : 136).

Nous pou vons éga le ment nous si tuer dans cet es pace in ter sti tiel que
l’entre- deux évoque du point de vue théo rique pour prô ner l’usage
d’un concept neutre qui ex pose l’exis tence d’un cor pus d’écri vains
qui, tout comme Mad ji di, té moignent de l’ailleurs (xéno-) dans leurs
écrits (- graphies). De ce fait, nous pro po sons d’uti li ser le terme de
xé no gra phie (Al fa ro / Sawas / Soto, 2020) pour abor der la mise en
ques tion de l’évo lu tion du pa ra digme lit té raire en langue fran çaise
sur le re gard de l’entre et tra duire ainsi sa com plexi té. En effet, par ler
des xé no gra phies offre la pos si bi li té d’exa mi ner un cor pus lit té raire
qui :
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Té moigne du sur gis se ment d’un es pace lit té raire trans na tio nal qui
rompt non seule ment avec les ca nons tra di tion nels mais aussi avec
des concep tions idéo lo giques en ra ci nées dans des sys tèmes sou vent
ob so lètes qu’elle se pro pose de mettre en pers pec tive. Par l’écri ture,
il s’agit de pré sen ter une nou velle réa li té qui se forge au sein même
d’une so cié té dé sor mais plu rielle et qui s’ins crit dans un monde glo ‐
bal. Un nou veau pa ra digme se pro file ainsi dans une pers pec tive dy ‐
na mique et trans ver sale. Il s’agit d’une lit té ra ture ec to pique […] ca ‐
rac té ri sée par la construc tion d’une iden ti té per son nelle en rap port
avec un pro jet exis ten tiel qui peut ren voyer à une no tion plu rielle de
l’ailleurs (Al fa ro / Sawas / Soto 2020 : 9-10).

4. Lire un par cours dans l’entre- 
deux
L’es quisse bio- littéraire et le bras sage ter mi no lo gique ex po sés plus
haut nous ont per mis de si tuer l’au teure dans son contexte, aussi bien
du point de vue lit té raire que per son nel. Il convient à pré sent d’abor‐ 
der la ques tion du dé cen tre ment du re gard vers la fron tière et ses li‐ 
mites dans l’édi fice ro ma nesque mad ji dien. Si nous nous fo ca li sons
sur Marx et la pou pée (2017) et Pour que je m’aime en core (2021a), nous
ob ser vons que la triade protagoniste- narratrice-auteure se trouve
dans un es pace dou ble ment trans fron ta lier  : du fait de ses ori gines
ira niennes et de la mi gra tion de classe. Nous avons ap pro fon di sur le
par cours li mi nal de l’au teure du point de vue trans na tio nal lors de
cette es quisse bio- littéraire et, de ce fait, nous nous pen che rons dans
son iti né raire de trans classe dans ce volet d’ana lyse.

27

Si dans Marx et la pou pée (2017) Mad ji di ex pose au lec teur des bribes
de son ex pé rience de dé clas se ment so cial, c’est dans Pour que je
m’aime en core (2021a) que l’au teure fait de la mi gra tion de classe la
quête de l’inau gu ral. C’est donc à tra vers ce roman pro téi forme que
l’au teure ini tie le lec teur à une lutte for mu lée à tra vers la table des
ma tières qu’elle place en pa ra texte. Le lec teur en tame ainsi une lec‐ 
ture de com bat, ar ti cu lée au tour de huit cha pitres :

28

I. L’ad ver saire 
II. Les déshé ri tés 
III. La li gnée 
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IV. Ini tia tions 
V. Vain queurs et vain cus 
VI. Le fief 
VII. La conquête 
VIII. La dé ser tion (Mad ji di 2021a : pé ri texte).

Le champ sé man tique que ces titres re pré sentent pose d’em blée le
roman comme un texte ryth mé par les tran si tions d’un conflit où l’ad‐ 
ver saire n’est autre que l’étran ge té que la pro ta go niste re pré sente. En
effet, le pre mier cha pitre com mence comme suit  : «  ado les cente,
j’étais fran che ment laide » (Mad ji di 2021a  : 13). Il s’agit tou te fois d’un
constat qui re lève de la non- acceptation de soi, car les ca nons de
beau té sont dif fé rents sui vant les cultures et les époques. À cet égard,
il convient de si gna ler que la lai deur est une fi gure com plexe car elle
peut tra duire un ju ge ment es thé tique, mais aussi pré sen ter une ap‐ 
proche so ciale. C’est par ailleurs dans ce contexte que « L’ad ver saire »
met en scène une ap proche émi nem ment fé mi nine de la « mo che té ».
La stig ma ti sa tion cau sée par son ap pa rence phy sique de vient ainsi
l’enjeu phare de la ré flexion de ce pre mier cha pitre qui se ter mine
dans une salle de consul ta tion mé di cale où le doc teur fait part à la
pro ta go niste d’un autre re gard sur son as pect phy sique : « Vous êtes
ira nienne et par ailleurs, vous n’au riez pas ces beaux che veux, ces
beaux sour cils, ces longs cils et ces beaux yeux noirs si vous n’étiez
pas ira nienne. Il y a un équi libre dans toute chose » (Mad ji di 2021a  :
32). Il est évident que, du fait de ses ori gines, elle ne pour rait pas res‐ 
sem bler à ces fi gures de beau té qui de viennent des mo dèles oc ci den‐ 
taux in con tour nables, mais cela ne veut pas dire qu’elle soit laide. Il
est évident qu’il s’agit d’un concept sub jec tif qui té moigne de l’at ti‐ 
rance pour l’exo tisme de l’étran ger ou pour la si mi li tude de l’au toch‐ 
tone.

29

Puis, dans le deuxième cha pitre, l’au teure se penche sur les em‐ 
preintes so cio cul tu relles des vê te ments. Mad ji di (2021a  : 39) ren voie
de nou veau, dans « Les déshé ri tés », à son re gard cri tique en vers soi- 
même : « je n’ai mais pas mon corps et je le ca mou flais sous des vê te‐ 
ments amples, larges et bon mar ché. […] J’étais tou jours pau vre ment
et mal ha billée, je n’avais pas les moyens de por ter de la marque ».
Dans cet ex trait, le sen ti ment d’étran ge té et de lai deur est ac com pa‐ 
gné d’un constat qui re lève à nos yeux plus du do maine de l’éco no mie
fa mi liale que des ca nons de beau té pro pre ment dits. En effet, l’achat
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des marques rend vi sible le ca pi tal fi nan cier et sou ligne les dif fé‐ 
rences exis tantes entre les membres d’une com mu nau té. Et c’est no‐ 
tam ment l’ai sance éco no mique qui consti tue un in té rêt par ti cu lier
dans la construc tion iden ti taire du per son nage, car dans « La li gnée »
la jeune pro ta go niste ma ni feste une fier té cer taine en vers ses ori‐ 
gines lors qu’elle doit faire face aux cri tiques de sa tante al le mande, et
par consé quent eu ro péenne.

Puis, ce qu’elle ne com prend pas c’est «  pour quoi [s]es co pains qui
avaient une double culture comme [elle] par taient au bled pour la
plu part » (Mad ji di 2021a : 69). Pour elle, « c’était le spectre de l’exil, de
l’étran ger, du mé tèque qui [l’]em pê chait de par tir en va cances. On
n’était pas comme eux et on ne le se rait pro ba ble ment ja mais » (Mad‐ 
ji di 2021a : 39). La ques tion qui se pose ici a évi dem ment une double
ré ponse étant donné que, d’une part, ses pa rents étaient des ré fu giés
po li tiques et, de ce fait, le re tour au pays natal s’avé rait être une
aven ture au da cieuse qui pou vait mal finir. Et, en même temps, cette
dé ci sion de ne pas par tir en va cances re lève du do maine éco no mique,
un as pect qui n’était pro ba ble ment pas pris en compte par cette jeune
fille qui ne rê vait que « d’être comme les autres » (Mad ji di 2021a : 42).
Ces re marques in vitent à pen ser la peur de l’Autre en termes de pau‐ 
vre té ce qui ren voie au néo lo gisme d’apo ro pho bie (Cor ti na 2017). Au‐ 
tre ment dit, la per cep tion dont il est ici ques tion n’est pas :
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Un sen ti ment de xé no pho bie, car ce qui pro duit le rejet et l’aver sion,
ce n’est pas que ces Autres viennent d’ailleurs, qu’ils soient d’une
autre race ou d’une autre eth nie, ce n’est pas le fait qu’ils soient
étran gers qui dé range. Ce qui dé range, en re vanche, c’est qu’ils
soient pauvres […]. 
C’est pour quoi on ne peut pas dire qu’il s’agit de cas de xé no pho bie.
Ce sont des signes pal pables d’apo ro pho bie, de rejet, d’aver sion, de
peur et de mé pris à l’égard des pauvres, des dé fa vo ri sés qui, du
moins en ap pa rence, ne peuvent rien don ner de bon en re tour 5

(Cor ti na 2017 : 14).

Il im porte de sou li gner que cette jeune fille réus sit à ce que sa fa mille
parte en va cances et puisse res sem bler du point de vue com por te‐ 
men tal à ses pairs fran çais. Cela consti tue une vic toire per son nelle
qui sym bo lise le pont entre l’avant et l’après, entre la mi gra tion qu’elle
re pré sente et la mi gra tion qu’elle vise à en tre prendre. De ce fait, si la
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ques tion de la mi gra tion trans na tio nale est ainsi es quis sée lors des
trois pre miers cha pitres, la mi gra tion de classe de vient le noyau de la
ré flexion à par tir du qua trième cha pitre.

C’est dans « Ini tia tions » que l’au teure ex pose avec maî trise la va leur
que la lec ture com porte à ses yeux. Elle trans met au lec teur son rap‐ 
port à ce ca pi tal so cial que la lec ture re pré sente à tra vers les livres.
C’est ainsi qu’elle se fo ca lise sur l’un des as pects in hé rents à l’iti né‐ 
raire trans classe (Jac quet 2014), l’ac cu mu la tion d’ap pren tis sages et
des ob jets sa vants tels que les livres. « Mes yeux s’ou vraient aussi sur
les mondes ro ma nesques des livres que je dé vo rais. Les Tom- tom et
Nana, les livres de la bi blio thèque rose, les ro mans d’Azouz Begag puis
ceux de Mau pas sant, de Zola » (Mad ji di 2021a : 89), af fir me ra la pro ta‐ 
go niste. Puis, elle re garde son en tou rage à Dran cy avec les lu nettes
de so cio logue dans les cin quième et sixième cha pitres. Si dans
« Vain queurs et vain cus » l’au teure se penche sur la mi cro so cié té re‐ 
pré sen tée par l’école, dans « Le fief » il est ques tion des in vi sibles, des
exis tences mar gi nales qui ha bi taient son Dran cy d’ac cueil. Le lec teur
dé couvre ainsi deux vo lets d’une ré flexion pro fon dé ment mar quée
par la peur et l’an goisse de ne pas réus sir dans la vie. L’apo ro pho bie
de vient ainsi l’élé ment dé clen cheur d’une vo lon té ferme de s’en sor tir
et, pour ce faire, Mad ji di (2021a  : 147) ins cri ra son ex pé rience vécue
dans cet entre- deux qui ar ti cule notre ana lyse : « me si tuer dans cet
entre- deux était une autre ma nière de trom per l’ennui. Jouer à
cache- cache avec les éti quettes, les iden ti tés, les rôles ».
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L’évo lu tion de la triade protagoniste- narratrice-auteure per met aussi
de pen ser la construc tion iden ti taire en termes d’es pace. La géo poé‐ 
tique des si née ici s’ins crit dans une ban lieue pa ri sienne, no tam ment
dans un es pace où nom breux sont les per son nages qui échouent dans
leur ten ta tive d’in té grer le tissu so cié tal do mi nant. La construc tion
ur ba nis tique des villes de vient ainsi une ré flexion in té res sante du
point de vue de l’entre- deux, d’au tant plus que les villes évo luent en
fonc tion des époques. À l’ins tar de Mi chel Col lot (2014 : 74) nous pou‐ 
vons af fir mer que, si au XIX  siècle «  la po la ri sa tion entre la rive
gauche pauvre où échouent les héros bal za ciens fraî che ment ar ri vés
de pro vince et les riches quar tiers de l’Ouest et du Nord- ouest de
Paris sur les quels ils pro jettent leurs rêves de réus site  », au XXI
siècle cette réa li té s’est dé pla cée vers la pé ri phé rie. Et c’est ce dé pla‐ 
ce ment dont Mad ji di té moigne lors qu’elle com mence « La conquête »,
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ayant comme seul ob jec tif « la fuite, par tir, s’ar ra cher, lever l’ancre, se
dé ra ci ner, dé pla cer le chez- soi ailleurs » (Mad ji di 2021a : 148).

La géo poé tique ro ma nesque se dé place alors dans un mou ve ment
cen tri fuge, de la pé ri phé rie vers le centre à tra vers les pé ri pé ties de
ce per son nage dé ci dé à prendre «  l’as cen seur qui [le] fe rait mon ter
aux étages su pé rieurs » (Mad ji di 2021a : 167) de la classe so ciale. Pour
ce faire, il fal lait at teindre la « voie royale, […] consti tuer [s]on dos sier
et choi sir un lycée pa ri sien pres ti gieux où faire […] hy po khâgne et […]
khâgne » (Mad ji di 2021a : 167). « La dé ser tion » se trouve être dès lors
aussi bien spa tiale que so ciale. Et c’est dans ce contexte qu’elle s’ins‐ 
crit au Lycée Fé ne lon et dé couvre cette réa li té Autre au mo ment de la
ren trée :
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Les deux grandes portes en bois s’ouvrent. La cour in té rieure est
belle, de grands et ma gni fiques pla tanes montent au ciel et au rez- 
de-chaussée, un joli porche en verre et en métal d’un vert bou teille
en cercle l’édi fice an cien construit à la fin du XIX  siècle. Rien à voir
avec le bâ ti ment gro tesque de mon an cien lycée, du béton, de la fer ‐
raille, des pe tites fe nêtres (Mad ji di 2021a : 178).

e

Il est de nou veau ques tion de la beau té et des ca nons qui l’ex priment.
L’es pace s’érige en mé ta phore de ce qu’il re pré sente, le ber ceau de
l’élite pa ri sienne. De même, les élèves qui y sont ins crits sont dé crits
en fonc tion de leur style ves ti men taire, de leur ap pa rence phy sique
et de ce qu’ils re pré sentent aux yeux de la pro ta go niste : « ça sent la
bonne fa mille et la bouffe saine  » (Mad ji di 2021a  : 178). Sous l’em‐ 
preinte de l’hu mour, cette for mule re flète de nou veau la dif fé rence
so cio cul tu relle et éco no mique de gens qui se trou vaient dans la cour
du lycée car les ha bi tudes ali men taires re lèvent aussi bien des cou‐ 
tumes que de l’ai sance éco no mique. C’est dans ce contexte que la
pro ta go niste constate que « parmi les 55 élites de la France, quatre
filles ve naient de ban lieue pa ri sienne ‘dé fa vo ri sée’ : trois du 93 et une
du 94 qui était la seule noire de la classe » (Mad ji di 2021a : 179). Tout
en fai sant al lu sion au quota des ban lieues, le re gard est posé sur la
mi cro so cié té que consti tue cet es pace qu’elle convoi tait. L’ap pren tis‐ 
sage dans cet en droit s’est tou te fois ré vé lé in at tei gnable pour cette
jeune qui se dé cide à prendre de nou veau la fuite et s’ins crit à l’uni‐ 
ver si té, dans un par cours moins pres ti gieux mais qui lui per met tra de
prendre cet as cen seur so cial dont elle rê vait étant jeune.
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Il convient de si gna ler que cette fuite s’avère être une rup ture, un
deuil, car les pers pec tives qu’elle en vi sa geait étaient in abor dables à
ses yeux. De ce fait, elle y met fin sur un ton de dé cep tion et de dé‐ 
non cia tion :
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Mon rêve, mes am bi tions, mes pro jets : tout était flé tri sans même
l’avoir pos sé dé. Mon désir n’était que flé tris sure, illu sion d’une illu ‐
sion, men songe du début à la fin. On m’a menti en me fai sant croire
que j’avais ma place en hy po khâgne, je me suis menti à moi- même en
croyant que la voie royale était la mienne. L’éga li té des chances,
l’école de la Ré pu blique, le gâ teau de l’élite, c’était fran che ment in di ‐
geste (Mad ji di 2021a : 199).

La mé ri to cra tie est alors mise en ques tion dans un récit d’ap pren tis‐ 
sage où la tra ver sée trans fron ta lière de la pro ta go niste évoque les
étapes à suivre dans la for ma tion en France pour s’ins crire dans une
fi lière d’ex cel lence. Rap pe lons au pas sage que les ef forts ac com plis
par les in di vi dus trans classes sont à prendre en consi dé ra tion, car
en tre prendre ce par cours sym bo lise une double rup ture du point de
vue iden ti taire : avec celui que l’on était et avec une cer taine illu sion,
celle de se sen tir à sa place quelque part (Marin 2019). Il est ici ques‐ 
tion des ori gines et de la perte des ori gines, mais aussi de la trans for‐ 
ma tion in trin sèque aux rup tures su bies et des par cours ré si lients.
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5. Conclu sion
Nous pou vons af fir mer que, du point de vue thé ma tique, Mad ji di rap‐ 
pelle l’écri vaine fran çaise Annie Er naux lors qu’elle ins crit son pro ces‐ 
sus d’écri ture dans une ven geance de race. Il y a tou te fois une nuance
in té res sante dans cette ap proche de l’écri ture comme com bat dans le
cadre de l’en tre prise ro ma nesque de Mad ji di étant donné que le
terme de race gagne ici une po ly sé mie in exis tante dans le cas d’Er‐ 
naux. En effet, les ori gines per sanes de Mad ji di des sinent une
ambigüité cer taine dans la me sure où la race, en ten due au sens large,
évoque ici la classe, mais aussi l’étran ger.
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Écrire pour ne pas ou blier, écrire pour ex po ser un par cours per son‐ 
nel, écrire pour trou ver sa place, au tant de construc tions pos sibles
que de quêtes de l’inau gu ral. De ce fait, nous prô nons le be soin
d’écrire comme moyen pour dire et pour se dire, pour es quis ser une
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1  « By trans la ting her own story of the nar ra tor uses dif fe rence in a pro duc‐ 
tive way and also in vites her au dience to be come aware of the com plexi ty of
the im mi grant's suf fe ring ». Notre tra duc tion.

2  « al bergues de la me mo ria, es pe jos donde mi rar nos para poder pa re cer nos
más a lo que de sea mos ser ». Notre tra duc tion.

3  « estos frágiles uni ver sos son nues tra fuer za. Somos seres en tre te ji dos de
re la tos, bor da dos con hilos de voces, de his to ria, de filosofía y de cien cia, de
leyes y leyen das ». Notre tra duc tion.

4  « a tra vés de los li bros, ani da mos en la piel de otros, aca ri cia mos sus cuer‐ 
pos y nos hun di mos en su mi ra da ». Notre tra duc tion.

5  « Sen ti mien to de xe no fo bia, porque lo que pro duce re cha zo y aversión no es
que ven gan de fuera, que sean de otra raza o etnia, no mo les ta el ex tra n je ro
por el hecho de serlo. Mo les ta, eso sí, que sean pobres […]. Por eso no puede
de cirse que estos son casos de xe no fo bia. Son mues tras pal pables de apo ro fo‐ 
bia, de re cha zo, aversión, temor y des pre cio hacia el pobre, hacia el de sam pa‐ 
ra do que, al menos en apa rien cia, no puede de vol ver nada bueno a cam bio ».
Notre tra duc tion.

Français
Si tuée à la li sière entre la bio gra phie et la fic tion, entre la lit té ra ture et la
so cio lo gie, la pro duc tion lit té raire mad ji dienne pose la ques tion des ori‐ 
gines et de la perte des ori gines, de la construc tion iden ti taire en contextes
bi cul tu rels, ainsi que de la place que l’in di vi du oc cupe dans le socle so cié tal.
Il s’agit, par consé quent, d’un par cours scrip tu ral qui s’in ter roge sur la ma‐ 
nière dont la culture mo di fie notre concep tua li sa tion du monde, notre ma‐ 
nière de tra duire les in ter ac tions trans cul tu relles et les re la tions in ter per‐ 
son nelles dans la France d’au jourd’hui. C’est dans ce contexte que Mad ji di
ex plore le ques tion ne ment in hé rent aux pro ces sus mi gra toires, trans na tio‐ 
naux et trans classes. De ce fait, l’ana lyse de la poé tique de l’entre- deux dans
le par cours ro ma nesque mad ji dien revêt un in té rêt, aussi bien du point de
vue es thé tique qu’éthique.

English
Situ ated on the bor der line between bio graphy and fic tion, between lit er at‐ 
ure and so ci ology, Madjidi’s lit er ary pro duc tion raises the ques tion of ori‐ 
gins and the loss of ori gins, the con struc tion of iden tity in bi cul tural con‐ 
texts, and the place that the in di vidual oc cu pies in the so ci etal found a tion.
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It is, there fore, a scrip tural jour ney that ques tions the way in which cul ture
mod i fies our con cep tu al iz a tion of the world, our way of trans lat ing
transcul tural in ter ac tions and in ter per sonal re la tions in con tem por ary
France. In this con text, Madjidi ex plores the most press ing is sues in mi gra‐ 
tion, from both a transna tional and tran s class per spect ive. Ana lyz ing the
po et ics of the in- between in the au thor's nov els is thus sig ni fic ant, both
from aes thetic and eth ical points of view.
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